
L'Ecole spéciale de Lausanne

Autor(en): Cuénoud, S.

Objekttyp: Article

Zeitschrift: Le conteur vaudois : journal de la Suisse romande

Band (Jahr): 1 (1863)

Heft 38

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-176709

PDF erstellt am: 27.04.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-176709


Premiere Annce. — K° 38. Samedi lä Aout 1863.

CONTEUR VAUDOIS
JOURNAL DE LA SUISSE ROMANDE

Paraiaatmt low* le» Satnedi»

LITTERATURE NATIONALE — AGRICULTURE — INDUSTRIE

PRIX DE L'ABOXSBHEKT {franc de port) :

Un an, 4 fr. — Six mois, 2 fr. — Trois mois, 1 fr.
Tarif pour les annonces: 15 Centimes la lignc ou son espace.

I/Ecole speciale de Inusnnne.
Parmi les divers etablissements d*instruction que

possede la Suisse francaise, Tun des plus inleressants
ä plusieurs egards est sans contredit l'Ecole speciale
de Lausanne. Fonde en 1853, cet etablissement a

marche jusqu'ä ce jour sans aueune attache officielle
et par les seuls efforts perseverants des hommes de-

vouesqui se sont mis ä la tele de cette enlreprise dif-
ficile. Le but et le programme en sont analogues ä

ceux de l'Ecole centrale des arls et manufactures de

Paris, c'esl-ä-dire que l'Ecole speciale a pour but
de fournir les connaissances theoriqaes et praliques
necessaires aux jeunes gens qui se destinent aux car-
ricres d'ingenieurs, de mecaniciens et de chimistes.
Des cours nombreux de mathemaliques pures et appli-
quees, de sciences physiques et chimiques, de meca-
nique, de conslructions, aecompagnes de travaux gra-
phiques et de projets varies que les eleves doivent
eludier, apres avoir fait choix de la specialile ä

laquelle ils se destinent; telles sont les diverses
ressourees que l'ecole met ä la disposition des jeunes gens
qui lui sont confies. On comprend qu'un etablissement
livre ä ses propres forces ne peut posseder les riches
colleclions qui affluent de toutes parts ä l'Ecole po-
lylcchnique de Zürich, mais il n'en offre pas moins ä

ses eleves un choix judieieux de modeles el d'instru-
ments et une bibliolheque scienlifique dont l'impor-
tance augmente cliaque annee.

Dans notre siecle de progres industriel, la necessite
d'un bon et solide enseignement scientifique n'est mis
en doute par personne; c'est gräce ä l'applicalion in-
ccssanle de la science pure aux arts et ä l'induslrie que
nous avons vu s'accompür cn quelques annees les eton-
nants travaux qui ont change depuis un demi-siecle la
face du monde civiiise et doivent contribuer ä augmenter

lc bien-etre moral el matcriel de l'humanilc. Quelle
difference enlre l'induslrie intelligente, je dirai meine
savanle de nos jours el l'industrie rouliniere des siecles

preccdenls; quel vasle champ s'esl ouverl ä l'in-
vesligalion des hommes de science depuis qu'ils ont re-
nonce ä travaillcr uniquement dans le champ des

abstraclions pour considerer les nombreuses applica-

Od peut s'abonner aux Bureaux des Postes; — au Cabinet de leclure
place de Saint-Laurent, ä Lausanne; — ou en s'adressant par ecrit a la
Jiedaction da Conteur Vaudois. — Toule lettre el tout envoi doivent etre

affranchis.

tions qui pouvaient decouler de leurs recherches. Les
chemins de fer, les lelegraphes, la Photographie, la

galvanoplastie sont autant de monuments qui viennent
temoigner de 1'inlluence que peut exercer la science,
quand eile se met au service des arts et de l'induslrie.

Quelques personnes ne se font pas une juste idee du
but que se proposent les ecoles telles que le Polytechni-
cum de Zürich et l'Ecole speciale de Lausanne ; ces
etablissements n'ont pas la pretention de fournir des eleves
sachant limer et forger, mais des jeunes gens qui, par
des connaissances generales et speciales, puissent, en
tres peu de temps, se mettre au courant de teile ou
teile industrie. Nous avons meme enlendu des jeunes
ingenieurs, ayant fait de tres-bonncs etudes, qui
avaient pu arriver facilement ä une belle position et qui
meconnaissaient le secours que leur pretaient chaque
jour les connaissances qu'ils avaient acquises. Les ecoles

ne sont pas des atcliers, et les etudes ne sont pas
seulement un apprenlissage : dans l'atelier, on apprend
un par un les divers travaux qui constituent un etat;
l'ecole se propose un developpement plus general de

l'individu, tout en cherchant ä diriger les connaissances

generales dans quelques direclions particulieres.
Nous ne voudrions pas terminer celte notice sans

faire observer que l'Ecole speciale de Lausanne repond
ä un besoin reel de la Suisse francaise; si eile ne possede

pas loules les ressourees de sa puissante soeur de

Zürich, eile n'en offre pas moins ä ses eleves des
connaissances solides et serieuses, une sollicitude affec-
tueuse qui ne les abandonne pas ä la porte de l'ecole,
et surtout eile sait leur ineulquer l'amour du travail et
de l'ordre. Par des examcns frequents, eile oblige les

eleves ä rester au niveau des cours et des travaux
qu'elle leur adivsse, et les habilue ainsi ä travailler
d'une maniere continue. Elle a fourni au pays des

ingenieurs ulilcs et eile a pu voir que ceux de ses
anciens eleves qui sont alles cherclier de l'occupation ä

L'etranger pouvaienl luller avanlageusement avec ceux
qui sorlaient d'autres ecoles du meme genre. Nous

pourrions ajouter que notre ctat-major, celui du genie
federal enlre autres, compte dans son sein un grand
nombre d'eleves de l'Ecole speciale.
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Des la premiere annee de son existence, l'ecole a

ouvert ses portes aux jeunes gens qui n'auraient pu

supporter les depenses qu'exige toujours un etablissement

qui doit subsister par lui-meme : une place gra-
tuite est Offerte chaque annöe ä la suite d'un concours.
La commune de Lausanne a suivi ce genereux exemple

en fondant deux bourses en faveur de ses comboür-

geois peu aisös qui voudraient suivre les cours de

l'ecole. Nous voudrions voir l'Etat de Vaud preter un

appui ä l'ettiblissement en en facilitant l'acces au plus
grand nombre de nos concitoyens.

Nous croyons elre l'organe d'un grand nombre de

personnes en remerciant les professeurs de l'Ecole
speciale d'avoir dote noire päys d'une nouvelle source de

lumiere, et en les engageant ä perseverer dans leurs
genereux efforts.

S. Ccenoud.

Souvenirs d'un tourlste vaudois.
Helas! fatale vapeur, maudits chemins de fer! bientöt

on ne saura plus marcher, et un des plus beaux

cantons de lä Suisse, le canton de Vaud, sera celui que
les Vaudois connaitront le moins. Allons, amis! emous-

tillons-nous! nous allons parcourir du pays.
Le programme elait beau : faire les vendanges ä

Orbe! chez maman Odin, la belle-mere de M. le con-
seiller d'Etat Constancon. Quoiqu'on dise, il y a d'ex-
cellent raisin ä Orbe. Mais nous n'y sommes pas
encore. Partons d'abord de Lausanne. Dans ce lemps-lä,

pour aller ä Romanel, on lirait ä droile, au sortir de

•'Halle de St-Laurent, on gravissait la route de Monte-

lan, et l'on arrivait aux plaines du Loup. Vous en sou-
venez-vous du Loup. Autrefois, on y faisait les grandes
revues. Tout Lausanne y courait; equipages, caleches,

chars de cöte, charrettes ä äne, innombrables pietons;
c'etait une journee celle-lä! Je ne pretends point me-
dire de .Montbenon, mais la plaine du Loup, alors, elait
bien superieure. Le panorama y est immense et deli-
cieux. Le terrain accidcnle, ondule, en triebe meme,
donnait tout un sei aux manceuvres. Cependant, la

foröt, clairsemee, recevait toute une population, qui pre-
nait le frais, les uns sous des tentes, d'autres dans des

cantines, les autres sur l'herbe. Quant aux voitures,
c'eiaient de vrais menages; on sortait de leurs caissons

des tresors gaslronomiques... Mais... c'est juste... nous

allons ä Orbe; adieux frais ombrages, Souvenirs riants
du Loup. — De proche en proche nous traversons
Romanel, et, au bout de vingt-cinq minutes, nous altei-

gnons le pont de la Mehre. Plus bas, cc ruisscau s'ap-
pelle Chambronne. Nous ne.passerons pas sans saluer

la delicieuse promenade du bois Genou, foret de Ver-

nand-dessous, le long de la Mehre. Chemins escarpes,
arbres inclines sur l'abime, rocs et roeailles, rien n'y

manque. On arrive ä une petite cascade lombant dans

un joli bassin, un charmant pont traverse la riviere;
en-dessous du pont, deux enormes pierres, qui se sont

rencontrees en tombant chacune d'un cöte oppose, for¬

ment une voüte piltoresque sous laquelle la Mehre passe.
Ces lieux sont enchanleurs. Nous traversons Assens,
non sans regarder le jardin de la eure, oü nous man-
gionsä poign6es les prunes de noire excellent böte, le
ministre Tachet. Nous atteignons Echallens et tironä ä

gauche pour gagner Goumcens, dont la fabrique de
checdlat avait autrefois Ufte grande reputation. Arri-
ves ä Chavornay, nous entrons en ligne droite chez le

grand-papa Milfiet, pere de l'ancien conseiller d'Etat; il
recevait admirablemenl son monde et poussait fort loin
l'hospitalite. II faut que je vous conle celle-lä. Une fois,
deux de nos camarades d'Orbe, collegiens encore, eu-
renl la fantaisie de chasser. On prit des fusifs, puis le
chien du prefet, ni plus ni moins, et, sans s'inquieter
s'il fallait un permis dechasse, ni memesi lachasse etait
ouverte, on se mit en campagne. Un lievre passe: le

coup p'ai-t; mais quel gibier a-t-oti tue? Le chien de

Monsieur le prefet! Alors seulement on se souvient
qu'on chasse en conlravehtioh, on voit l'inövilable
amende, la furie du proprietaire du chien, qui en avait
refuse une somme tres rondc quelques jours avant. On

bäte le pas, gagne Chavornay, se relügie dans la grange
du grand'papa Milliet, auqoel on conle la piteuse aven-
ture. Soigneusement blotlis derriere destasde foin, on
envöie un parlcmentaire ä Orbe pour discuter les arti-
cles d'une capitulation. Le grand'papa Milliet soigna
tout cela, et garda chez lui nos malheureux chasseurs

jusqu'ä ce qu'ils"pussent rentreräOrbe.—Mais le temps

presse, en avant mes amis. Un homerique goüter nous
attendait. Nous donnämes surtout sur les raboltes. Vous

me demanderezcequec'est qu'une rabotte en langageur-
bigenois. C'est une pomme pelee, ecceuree, sueree et
enfermee dans la päte, puis cuite au fonr. Mais, eher

lecleur, que vous fait Ie menu de notre goüter. Sor-
tons un peu. Remontons la ruelle ä gauche. Rien Ce

grand bätiment devant nous, c'esl le College, tenu alors

par mon ami Reymond, homme de cceur et de talent.
A notre gauche, c'est le pont d'Orbe : une simple mer-
veille! Voyez la hauteur! Quand on le conslruisit, ii
fit epoque, on en vendit le tableau, que dis-je d'abord
le tableau du cintre, qui etait süperbe, puis celui du

pont, d'une seule arche aussi hardie qu'elegante. Mais

quoi! le pont acheve, on exigea des voitures attelees

un pontonnage. Nos paysans n'en ont pas l'habitude; ils
detelerent ä l'enlree du pont, tirerent leur char avec les

bras, puis ils passerent les chevaux. Avec un pareil
Systeme, on comprend que la pereeption du droit de pon-
tonnagc ne put pas durer.

Le lendemain, nous etions sur la route de Ballaigues.
Le terrain devient de plus en plus montagneux, la

gorge de l'Orbe se retrecit et sc herisse. Lä-bas, an

fond, voyez cette tour! Y eüt-il jamais rien de plus

pitloresque? C'est le chäteau des Gees; il gardait ou

plutöt barrait aulrefois le passage. II a ele repare par
un amaleur et renferme diverses curiosites. Depuis ici
ä Ballaigues, il y a un long bout. On s'y rafraichit,
puis on prend le chemin de la chute du Day et de la
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